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De tous les Anglais qui arrivent du Mail,
En voilez-vous, voilà la marchande
Ne disez pas cher, car j'les vends au.détail,

ais i'n' faut pas qu'on les marchnde
La poire est mûre, il est grand temps
D'en manger, approchez mes enfans,
Descendez d'chez vous, tout exprès,
A quat' pour un sou les Anglais.

Ce n'est pas cher, un Anglais pour un liard,
C'est juste à trois sous la douzaine
Mais il ne faut pas y arriver trop tard
Car ici je les vends par centaine
Criant partout mon fruit nouveau,
Mon bel Anglais v'là qu'y sort du bateau
Regalez vous a peut de frais
A quat' pour un sot les Anglais

Ma belle Angleterre à tous les friands
Doit fair' venir l'eaux à la bouche
Mon cœur.désir' bien voús'voir mordre dedans,
PIour la croquer :·faut qu'on y touche,
J vous le dis bien franchement,,

Câ,m'f ait. pidisir, quanç?j'vous vois accourrir ;e.tpe:de laipi-
.Jvoudrais les rneihérir, ii j'oscrais e d 'hoîint
A ånaL poni, u les ~glts Herns11 Ltist

nui toàioC Éer
Qul'est- c q c st 'moi res estpour :cu f tous ab p re
A trois poluiruiard j'.ous îls laisse p 'iCsig honu
Sous penl dans Vpays nous irons eL eihir Sait Jean i aps
C'est bien pour cla qu' le prix baisse te, pense tous etrt
Il est si nimr qu'il.:Cn est mîoux, des brebis, usSI
Voilà les Anglais à douz' pour un sou ; douces, aussi puros

ûegalez-vous à peti de firais : que s- comlpaige,
A douz' pour un son les Anglais sa brebis isaoiete

_lorsqu'ils sont re

vêtus d'une toison i menIson-

LE PASSE' PASSE' EM REVUE. 00èe 5c'es là soi' erreur Aujourdhtî, si la ruse s titodut
(Suite et fin.) dans son cœur, et. si le gou

OMMENT vfaS-ti. veriient soul'e en consé-
iluon1 bon pei ttiqelce, à qui la ùaute ? Cette

. - Charivari ? Quel fiute ne repose-t-elle pas dans
je suis content de toute sa terrible responsabili-
te rencontrer Si té. su r la tête dhîomiîmes Ma-
bien ! Que tu pa'-chiavelliilies, qui, les :re
rais vigoreux muiers. ont es lcliement re-
A I ls, Iremon cours à de vils stratalènies
sur mes geouox... pour tromper un peuple que
ßon, la . A pré- la justice sait si bien gou ver-
sent écoites de ner? Ne doit-elle pas reposer
touite tes or-eilleissurl eux, gni, »vouilarent en-
car .tu, vas enil e.gloutir ce peuple quii respecte
dre L.les auILtorite's, quand ces aui-

torités sont selon leS prn 7Oni en é t ai t res- cpe
té là où Sir Charles Metcalfe arrive u id la morale et du,
milieu de nons. Cet homme semblaitpas reposer sur -eu x qui, dès
avoir repris la branche d'olivier que la reosen sue qui, dl
mort avait enlevée à la man- hienfaisante e sno'netqincelysdelat
de Bagot; le pays sècha les pleurs qu'il ré- I Lion d'Albion, iitroduisi-
pandait sur la tomhe de ce dernier. S'i rent dans ces contrées heureu-
Charles fut reçu à bras ouverts ; tant Jean res, anse ce contromere
Bàptiste se fie a ceux qn-. l'on dit être ares la rmaintenant. devri..
honnêtes et grands.... Pauvre Jean Bap-r tors coaitnnt vra
tiste !... va!... ta.plus grande~fauite c'est qui:en.flt! pie cetr
d'être trop confiant;.. ton malher est d'a-' enfountdenoeu
voir un. cœur droit etfrano ; ' ' es beawsofr conataldefer.oisfea

-et cette bonté te fait juger. utrui d'apres )ema e.ronmle Je
toi même. oi d'après P elmmegnS


